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le grand témoin

" ll fait bon vivre en Berry "
Marie-Christine Haond-Bonnieu est professeur d'anglais à Chateauroux.
Elle livre un regard humaniste sur l'actualité de la semaine écoulée.
Lundi. Ce sont les \ ifs échanges
entre Arnaud Clement et Gil
Avérous, lors du dernier conseil
municipal, qui ont retenu son at-
tention « Un titre fort maîs qui
dénonce les querelles intestines
au sein d'un parti, querelles em-
blématiques de déchirements
plus importants au niveau natio-
nal dont les Français sont las, qui
font perdre une énergie consé-
quente qui devrait être mise au
service d'un redressement natio-
nal Elles laissent aussi une porte
ouverte aux extrémismes de tout,
bords qui ne peuvent avoir court
dans le contexte mondial ac-
tuel »
Ses nombieuses annees a
l'étranger lui ont appris « beau-
coup sur la qualité de ce qu'on a
en France. On a la chance de
vivre dans un pays structure,
avec des systemes d'entraide en
cas de difficulté II faudrait qu'on
ait des hommes politiques qui
aient le courage de prendre les
bonnes décisions, même si ca
fâche parfois un peu »
Mardi. « Un grand coup de cha-
peau a cette jeunesse berrichonne
de qualité qui ose prendre des ini-
tiatives et porter un regard sur le
monde », soulignc-t-cllc en réfé-
rence à l'article consacié à de
jeunes Castelroussins parmi les-
quels figurent deux de ses an-
ciens élèves, qui se mobilisent
pour promouvoir le travail de
l'Unicef. Une maniere de souli-
gner que les jeunes Berrichons
peuvent leussn autant que
d'autres « II ne faut pas rougir
d'avoir fait ses études en Berry
( onibien j'ai d'élèves qui me di-
sent qu'ils veulent faire un insti-
tut d'études politiques qui n'es-
sayent même pas d'avoir
Sciences po Paris parce qu'ils
pensent qu'ils ny arriveront ja-
mais . Mais s'ils mettent leur tra-
vail au service de leurs objectifs,
pourquoi ne l'auraient-ils pas ? »
l'occasion, également, de s'in-
terroger sur l'organisation de
l'école et du college, qui « impo-
sent aux enfants un parcours
unique et figé. Études longues ou
formations courtes, chacun doit

Après vingt ans aux Capucins, Marie-Christine Haond-Bonnieu part en retraite.

pouvoir trouver saplace Environ
20 % des enfants ne savent pas
lire en sortant de l'école primaire.
Us intègrent tous un college oit les
redoublements n existent plus II
faut apprendre telle chose a
tel âge Avec un cursus plus
souple, les enfants ne seraient
plus en échec ; cela restaurerait
l'estime d'eux-mêmes. »
Mercredi. Incontournable du
joui. les soldes. « C'est une véri-
table institution du monde de la
consommation Encore faut-il
pouvoir consommer Les soldes
sont devenus une période atten-
due par une certaine tranche de
population qui ne peut pas con-
sommer en dehors » Sa fonction
d'enseignante a confié à Marie-
christine Haond-Bonnieu « un
observatoire privilégié de la so-
ciété. Cela nous met en première
ligne pour constater la détresse
de certaines familles »
Jeudi. Marie-Christine Haond-
Bonnieu s'est arrêtée sur l'as-
ccnsion sportive d'Amil Muba-
lak, l'un de ses anciens élevés,
qui devrait intégrer le centre dc
foi mation de TAS Montferrand
à la rentrée prochaine. Une

poite d'entiee \eis un autie
sport : le football « La Berri-
chonne est quand même une ins-
titution Je regretterais qu'elle
descende. » Elle qui était dans les
tribunes lors de Li finale de
Coupe de France 2004 estime
qu'il faut « absolument mainte-
nir ce pôle sportif qui fait partie
des points forts de l'aggloméra-
tion. C'est très fédérateur II n'y a
qu'à voir la ferveur actuelle, les
drapeaux aux fenêtres • le sport
est un élément extrêmement im-
portant dans une societe Et ça
fait parler de la ville. » Un im-
portant facteur de promotion du
teiiitoue au même titie que la
nature et la culture. « On est ga-
tes avec le sud du département, la
Brenne, les Lisztomanias, une
scène nationale de grande qua-
lite, le Festival de la voix, Darc, le
Festival Chopin et George Sand,
qui est une formidable ambassa-
drice. Je me suis entendue décla-
mer des passages cie I a Mare au
diable par des Cambodgiens à
Phnom Penh quand j'ai dit que
j'étais de Chateauroux ' On n'a
rien a envier à d'autres. Il fait
bon vivre en Berry »

Vendredi. Rechauffement cli-
matique et montée des oceans,
Maiie-Chiistme Haond-Bon-
nieu achevé ce tour d'horizon
par l'article consacré à El Nino.
« / es enjeux sont plus qu'impor-
tants, avec la disparition possible
de certains pays et des cata-
clysmes humains » Notamment
le Bangladesh où elle a vécu,
« uniquement constitue du delta
de trois grands fleuves Une terre
existant aujourd'hui peut dispa-
raître demain dans la crue de
l'année »Pauvi eté et pei ils eco-
logiques poussent ces popula-
tions vel s l'Euiope, « à la re-
cherche d'une vie meilleure Une
organisation européenne et inter-
nationale pour trouver des re-
mèdes à la condition de vie de ces
gens sera un enjeu primordial et
un défi auquel on ne pourra pas
échapper On ne peut pas refouler
ces gens »
Et de concluie avec une «pensée
émue pour tous mes collègues sy-
riens et mes élevés du lycée Al-
Hourriet de Damas, qui sont
maintenant devenus des grands
adultes et qui vivent aujourd'hui
dans un pays déchiré »
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Riche du contact humain
De son certificat d'études ob
tenu aux Capucins a son der-
nier poste au sein de ce même
etablissement, Marie-Christine
Haond-Bonnieu verra sa car-
riere s'achever la semaine pro-
chaine Professeur d anglais
« par vocation » depuis 1975,
elle exerça durant trois ans au
college Touvent, avant d'aller
courir le monde Syrie Ou-
ganda, Indonesie, Bangladesh
et Ghana une vie autour du
globe qui requit de la sou-
plesse, entre enseignement de
l'anglais et du français, d'une
maternelle du Ghana au lycee
américain de Daca, « avec le

Une salle de cours des Capucins où elle enseigna I anglais
« par vocation »

même plaisir de la decouverte « de naissance et de cœur », m-
et des aventures humaines » tegrant le college des Capucins
Quinze annees a l'issue des en 1993 Elle qui continue a
quelles elle retrouva son Berry voyager en Asie quatre a cinq

fois par an, « l'occasion de cul
tiver encore mon anglais », sou-
ligne la qualite du cadre de tra-
vail des Capucins ou elle fut
« une enseignante heureuse »,
participant notamment a la
creation d'une section euro-
peenne en 1999
La semaine prochaine, elle par-
tira donc a la retraite « avec
beaucoup d'émotion », se remé-
morant « le temps passe, le par-
cours effectue avec la creation
de cette section, les anciens
élevés que l'on revoit, et ce con-
tact humain extrêmement
riche »


